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Les personnes présentes au Ras-
semblement diocésain ont en-
tendu un témoin authentique 
« de l’amour et de la miséricor-
de de Dieu ». Après avoir été en 
présence de Marguerite 
« Maggy » Barankitse, on com-
prend plus facilement pourquoi 
elle se présente comme témoin 
du Christ et non pas comme 
conférencière. Elle n’a pas seule-
ment une histoire captivante 
mais un témoignage crédible. 

En effet, malgré l’atrocité d’une 
guerre fratricide qui ne l’a pas 
épargnée, Maggy ne ressent au-
cune haine dans son cœur. Elle 
affirme même qu’il faut aimer 
l’ennemi. « Le pardon a triom-
phé » déclare-t-elle. Maggy a 

souvent répété que nous som-
mes avant tout des enfants de 
Dieu, avant même d’être mem-
bres d’une ethnie! Dieu est Dieu. 
Nous sommes tous princes et 
princesses d’une même famille 
noble. 

À travers tous les ateliers offerts 
pendant le Rassemblement, on 
constate que c’est le même Es-
prit Saint qui agit, indépendam-
ment de la culture. C’est le mê-
me message.  Ce sont les mêmes 
grâces données pour nous aider 
à vivre des situations difficiles. 
Wilma Derksen, mère d’une jeu-
ne fille assassinée, a affirmé, 
tout comme Maggy, qu’il fallait 
pardonner. D’ailleurs, selon elle, 
c’est « l’amour d’abord et la jus-

tice ensuite ».  

Nous avons eu une journée 
merveilleuse. Monseigneur Al-
bert a bien résumé le vécu de 
chacun quand il a déclaré : 
« Quelle belle ambiance. »  
Pour en connaître un peu plus 
sur Maggy, consulter ces deux 
livres : 

- Martin, Christel. La haine n’au-
ra pas le dernier mot. Albin Mi-
chel (2005) 

- Hoskins, Judith. Hummingbird, 
Why Am I Here? CreateSpace 
Independent Publishing Platform 
(2012) 

Donald Boulet 
Co-président,  

comité du Rassemblement 
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* * *  

“Je ne viens pas comme 

conférencière…  
…mais comme un  

témoin du Christ.” 

Plus de photos du Rassemblement en pages 4 et 5  



Chers amis, chères amies, 

 
Message de notre Archevêque 

Le mot ‘eklesia’ en Grec veut dire 
une assemblée de personnes.  Les 
premiers chrétiens ont emprunté 
ce mot profane pour exprimer leur 
expérience vécue en tant que disci-
ples du Christ.  Dans Actes 2 : 42, 
nous lisons que les disciples : 
« étaient assidus à l’enseignement 
des apôtres et à la communion fra-
ternelle, à la fraction du pain et aux 
prières ». 

Alors que j’écris ces mots, nous 
avons vécu le 28 mai dernier, un 
rassemblement de 275 personnes 
(la plupart des prêtres et un grand 

nombre de laïcs de partout dans le 
diocèse) pour apprendre et discuter 
des facteurs de croissance dans les 
Églises et du rôle des équipes d’ani-
mation paroissiale. 

Le 29 mai, le Gala archidiocésain a 
permis de prélever des fonds pour 
la rénovation de la Cathédrale ainsi 
que pour la formation des sémina-
ristes.  Plus de 300 personnes ont 
joui du banquet et de la soirée. 

Notre 2e Grand rassemblement dio-
césain a eu lieu les 30 et 31 mai.  Et 
loin à l’horizon, nous entrevoyons 
l’année 2018 qui sera remplie de 

bien des rencontres, évènements et 
célébrations pour souligner le 200e 
anniversaire de l’arrivée de l’abbé 
Norbert Provencher (plus tard Mgr 
Provencher) et le début de l’Église 
dans l’Ouest et le Nord du Canada. 

Comme les premiers chrétiens, 
continuons à nous rassembler pour 
rompre le pain et pour vivre la fra-
ternité. 

† Monseigneur Albert 

 

 

L’ÉGLISE – UNE ASSEMBLÉE 

Le samedi 10 mai, près de 300 personnes se sont rassemblées 
devant l’Assemblée législative du Manitoba pour la Marche 
annuelle pour la vie. Plusieurs portaient des pancartes avec 
des messages tels que ‘Defend Life’, ‘Choose Life’, ‘Defund 
Abortion’. 

Plusieurs jeunes ont dénoncé la position pro-choix de Justin 
Trudeau. Ils ont dit être très désappointés du manque de choix 
qu’il laisse à ses candidats, ce qui est clairement en conflit de 
principe avec sa position. 

Marche pour la vie 

OK! Personne ne m’a demandé cet 
article. Mais je dois l’écrire. 

Je m’appelle l’abbé Rhéal, missionnai-
re dans le Nord. J’ai eu une journée 
mouvementée lors de ma dernière 
expédition de magasinage pour les 
Missions, avant que les routes d’hiver 
ne dégèlent. Une idée m’est venue la 
veille en me couchant. ‘Demain, en te 
levant, va à l’Adoration.’ 

Voici, auparavant j’arrivais de Winni-
peg à Bloodvein à 1 h 30 du matin et 
à Little Grand Rapids à 3 h. Ce n’est 
pas sécuritaire de conduire pendant 
la journée, il y a eu des collisions 
frontales. J’étais très fatigué et j’ai 
décidé d’aller passer une heure en 

adoration. Puis j’ai pris une tasse de 
café et j’ai commencé mes courses : 
chercher du vin de messe pour l’an-
née, dupliquer des clés, laisser le ca-
mion au garage, ramasser des DVD 
pour des cours pour le Nord, ainsi de 
suite; tout est tombé en place, pour-
quoi?...parce que j’ai passé une heure 
en adoration à la Chapelle d’Adora-
tion de la paroisse Holy Cross. 

Je me suis dit : ‘Quel idiot, pourquoi 
ne fais-tu pas ça chaque jour?’ J’es-
saie quand je suis en Missions, mais 
en ville, je cours habituellement toute 
la journée. OUI, met Jésus en pre-
mier, donne-lui une heure et il s’occu-
pe du reste. Louange à Dieu! Mainte-

nant, je défie ceux d’entre vous qui 
allez à l’adoration d’écrire une ré-
flexion sur votre expérience pour par-
tager avec UN REGARD NEUF… 

Jésus nous divinise, il nous élève! 

À présent, priez que je trouve un bri-
coleur pour le Nord ou une personne 
à tout faire. Maintenir cinq missions 
n’est pas une farce! Si je ne trouve 
pas quelqu’un pour m’aider, je devrai 
peut-être entrer au Monastère. 

Amour et paix en Jésus, Marie, Jo-
seph. 

Abbé Rhéal Forest, 
Berens River, Bloodvein, Little Grand 

Rapids, Pauingassi, Poplar River 

La Source d’énergie  
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Le samedi 22 mars, la paroisse Holy 
Redeemer accueillait ‘Hateless’ (Sans 
haine) ‘Je crois en Nous’. 250 Guides 
de communautés environnantes et 
leurs leaders se sont jointes à des jeu-
nes filles de 5 à 16 ans de la paroisse 
pour chanter, danser et participer 
dans des activités pour promouvoir la 
paix. Le ‘Hateless Experience’ est une 
campagne interactive de lutte contre 
l’intimidation, pour les jeunes à tra-
vers le Canada. À l’aide de musique et 
de conférences, l’équipe veut inspi-
rer, élever, motiver et faire une diffé-
rence dans la vie des autres, ce qu’ils 
ont fait! 

L’artiste de ‘rhythm and blues’ Flo, de 
Winnipeg, a interprété son succès 
‘Hateless’. Anna Morgante, conseillè-
re et conférencière pour jeunes et 
adolescents, a parlé de la prévention 
de l’intimidation (y compris verbale, 
physique, sociale et en ligne). Deux 
jeunes de 17 et 19 ans ont parlé des 
effets de l’intimidation dont ils ont 
souffert dans leur enfance. Toutes 
ont parlé de l’impact possible de cha-
cune des participantes dans la vie d’u-
ne personne, grâce à un message d’a-

mour, de respect, d’espoir et d’accep-
tation de tous. Enharmony, un groupe 
d’adolescents du Winnipeg Youth 
Chorus a aussi chanté. 

Le lunch a été servi par cinq partici-
pantes d’un petit groupe DEBOUT de 
la paroisse. Après le lunch, les filles 
ont écrit une ‘Chartre des Droits de 
l’amitié’. Elles ont construit des 
‘Moulinets pour la paix’ et ont tissé 
des bracelets en bleu, signifiant qu’el-
les vont tenir tête aux intimidateurs. 

Avec le ‘Projet d’épinglette de paix’, 
elles ont créé des épinglettes de per-

les aux couleurs de l’arc-en-ciel. Cha-
que couleur a une signification. En-
semble, elles symbolisent comment 
aider à créer un monde de paix. 

À la fin de la journée, les filles ont 
récité la ‘Promesse de Paix’. Quelle 
belle réflexion pour des jeunes. Merci 
au frère Joseph Lourdusamy, ofm 
cap., qui nous a permis d’utiliser la 
paroisse pour une journée d’amour et 
d’apprentissage. 

Pat van Rysselt  
Holy Redeemer 
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‘Sans Haine’ 

Un Chemin de croix œcuménique a eu lieu à Pinawa le 
Vendredi Saint, avec la participation de toutes les églises 
locales : Alliance, Christian Fellowship, Luthérienne et Ca-
tholique Saint Francis of Assisi. 

Environ 70 chrétiens ont porté une croix de sept pieds en 
priant, chantant, louant et réfléchissant sur les Stations de 

la Croix. Il y avait sept arrêts, y compris à chaque église; 
chaque fois, on lisait et on se penchait sur deux des Sta-
tions, avec les chants des participants. Des membres de 
chaque Église ont lu chacun à leur tour. Les gens de ces 
dénominations se sont joints dans la commémoration de 
la vie, la passion, la crucifixion, la mort et la résurrection 
de notre Seigneur Jésus Christ. Ils s’identifient à cet évé-
nement qui les remplit d’un sens de dévotion, ensemble 
dans une famille de foi. 

L’abbé Jose Montepeque a lancé cet événement il y a 
quatre ans et les autres églises s’y sont jointes. Il dit : 
« C’est bon pour Pinawa puisque cela démontre la solida-
rité à travers notre foi chrétienne, que nous sommes – 
frères et sœurs – les enfants de Dieu et une famille dans 
notre coin rural qui partage ses peines, ses joies, ses es-
poirs et ses célébrations. Tout ceci pour la gloire de Dieu 
et la gloire de notre Seigneur Jésus Christ, le Christ Res-
suscité. 

© Montepeque 

Chemin de croix œcuménique  



Rassemblement diocésain 

Plus de 300 personnes étaient présentes 
au Gala annuel tenu le 29 mai au Victoria 
Inn. Les recettes de l’événement iront au 
Renouveau de la Cathédrale et pour ap-
puyer les séminaristes. 

Mgr LeGatt a annoncé qu’il y aura proba-
blement dix séminaristes cet automne 
dans le Diocèse, le plus grand nombre de-
puis 50 ans! Paul Blair, un séminariste, 
s‘est adressé à tous et a demandé de 
continuer à prier pour les vocations. Il dit 
que c’est certainement grâce à de telles 
prières  qu’il a reçu la grâce de Dieu le con-
duisant de l’athéisme à la prêtrise. 

Gala diocésain annuel 

©m-photo.ca 

<  Les Louis Boys 

Gospel Singers Bill et Doreen Meade   > 

Soirée avec les jeunes   -  Youth for Christ Band 

Louange et prière avec Illuminate 



Faites parvenir vos commentaires à Bulletin@archsaintboniface.ca     -   Lisez-nous en ligne à www.archsaintboniface.ca 

Conférenciers . . . 

De gauche à droite: 

Marguerite ‘Maggy’ Barankitse, Wilma Derksen 
Julien Fradette et l’abbé Peter Genger 

Les enfants se sont amusés  
en garderie. 
 
Foule à la messe célébrée 
par Mgr LeGatt 
 
Bonne bouffe 

Margot Lavoie   > 



Réunis à la paroisse St-Michael de 
Cook’s Creek les 2 et 3 mai dernier, 
les membres de Développement et 
Paix (D&P) du Manitoba ont tenu leur 
Assemblée régionale annuel-
le. C’était l’occasion de faire 
le bilan de l’année écoulée et 
de discuter d’avenir pour 
l’organisme qui célèbrera en 
2017 son 50e anniversaire. 

Isabelle Kim, Directrice Ad-
jointe des Service des Pro-
grammes au Canada, a souli-
gné l’importance de se serrer 
les coudes, surtout avec le 
financement pour la pro-
grammation régulière qui 
prendra fin en 2017. D&P 
aura besoin de diversifier ses sources 
de financement en créant une culture 
de philanthropie.  

« Nous devons agir pour accomplir 
notre mission, peu importent les cir-
constances de notre environnement 
social et politique », lance-t-elle. L’or-
ganisme connaît aussi d’autres défis 

tels que la révision de sa gouvernan-
ce. À ce propos, les participants se-
ront consultés sur le genre de réfor-
me qu’ils aimeraient voir.  

Quant à assurer la relève, l’un des 
objectifs les plus importants de D&P, 
la jeunesse manitobaine semble bien 
active autour des questions de déve-
loppement et de justice sociale. Jeu-
nes et moins jeunes étaient en effet 
autour de la table pour discuter de 
l’avenir de l’organisme. 

Un participant, Mohamed Rakbi, d’o-
rigine marocaine et au Manitoba de-
puis huit mois, apprécie l’ouverture 
sur le monde et la lutte pour la paix 

et la justice sociale. « Je ne 
m’attendais pas à m’intégrer 
au sein des catholiques, » té-
moigne-t-il. « Ça m’a surpris de 
voir l’ouverture des gens. Il n’y 
a pas de frontières. Tout de 
suite ils t’accueillent quelle 
que soient ta culture, ta natio-
nalité, ta religion. Tu fais partie 
de la famille. » 

Il poursuit : « J’ai toujours été 
une personne qui aime aider 
les autres. C’est pour cela que 
je me suis donné au début. 

Rencontrer des gens qui sont âgés 
pour la plupart, et qui sont impliqués 
depuis plusieurs années, ça fait plai-
sir. »  

Les rencontres de D&P donnent lieu à 
de beaux échanges qui enrichissent 
tous les participants.  

Wilgis Agossa 

Le cap sur 2017 

Pourquoi sommes-nous ici? Mgr Le-
Gatt a rapidement souhaité la bienve-
nue à environ 275 participants, com-
prenant curés, diacres, représentants 
de ministères et des Conseils de pas-
torale des paroisses, religieux et laïcs 
à un jour d’information et de forma-
tion sur ‘L’avenir de nos paroisses’. « 
Cette rencontre fait suite à plusieurs 
années d’efforts et de consultations 
commencées [par mes prédéces-
seurs] et que j’ai continués depuis 
mon arrivée » a-t-il déclaré. 

Cette rencontre du 28 mai, dans la 
salle paroissiale de la Cathédrale, 
était organisée pour présenter et dis-
cuter avec les prêtres et les laïcs de 
l’Archidiocèse, d’orientations pastora-
les  favorisant le renouveau et la 
croissance des paroisses.  

Pierre-Alain Giffard, directeur des 
services pastoraux, a décrit plusieurs 
points communs aux Églises en crois-
sance: leur style de leadership; leur 

travail avec les laïcs; l’insistance sur la 
prière; oser approcher la communau-
té avoisinante ET s’assurer que l’Égli-
se est vibrante et accueillante pour 
les nouveaux membres. 

« Nous devons arrêter d’être une Égli-
se parfois trop centrée sur elle-
même, pour adopter une vision d’une 
Église évangélisatrice tournée vers les 
autres, vers ceux et celles qui ne 
connaissent pas ou qui ne suivent pas 
Jésus-Christ » dit Pierre-Alain Giffard. 

« Qu’elles [les paroisses] soient 
des lieux de communion vivan-
te et de participation, et qu’el-
les s’orientent complètement 
vers la mission. » Pape Fran-
çois, La joie de l’Évangile 

Il a continué en parlant  des Équipes 
d’animation paroissiale (EAP) qui sont 
des équipes de laïcs appelés, en com-
munion avec le curé, à animer une 
communauté chrétienne ou une pa-
roisse. L’équipe travaille et prend des 

décisions pour favoriser la vie et la 
croissance de la paroisse. L’équipe 
cherche à faire de la paroisse un signe 
de l’amour de Dieu dans son milieu, 
un signe d’unité et d’adoration envers 
Dieu et un signe de l’engagement de 
Dieu dans le monde (1 Tm 2, 3-4). 

Par la suite, Julien Fradette, directeur 
par intérim de Nathanaël et Coordon-
nateur de DEBOUT Ensemble dans le 
Christ a parlé de ces deux program-
mes. Nathanaël va redémarrer en 
septembre 2015, avec un programme 
d’études renouvelé, en réponse au 
Plan d’action. 

DEBOUT tiendra sa dernière étape à 
l’Avent 2014. Cependant, Julien Fra-
dette a expliqué que ce n’est pas la 
fin; par exemple, des Missions parois-
siales pour le Carême 2015 seront 
dirigées par des équipes de laïcs for-
mées par Sr. Marie Cooper, sjc. D’au-
tres occasions seront crées plus tard. 

L’avenir de nos paroisses 

 


